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sea à 


BAPE RS 


M F. G TAYLOR 
druits. 

Messieurs Evans et Bernier, chargés par leurs eolle- 
uues d'exprimer Jes vues de la députation conservatrice, 
ont traité de la politique manitobaine dans tous ses dé- 
tails. Ni la liste du gouvernement 
3racken est courte, par contre la liste des mauvaises lois 


Mereredi dernier, les conservateurs de Portage-la- 


Prairie se réunissaient pour offrir de nouveau au chef con- 
servateur provincial, le Major F. G. Taylor, la candida- 


1 671 : 
ture conservatrice pour le comté de Portage-la- Prairie. des bonnes actions 


L' “ésmidi fut consacrée à la réorganisation de 
l'association et, le soir dans la salle paroissiale 16 avait passées, et surtout la Bste des problemes que le gouver- 
assemblé publique pour permettre aux crateurs du parti {nement Bracken devait résoudre et qu'il n'a pas ose ton 


cher, est plutot lonuue. 


d'exprimer leurs idées sur les ponits principaux de Hope 
Quand le couvern 


; 


Htique miaitobäaine, ment Bracken aura passé, lon 


faiblesse, 


Le Macon Tan ler cat ue Loantne dans toute da force] pourra éerire sur son épitaphe : Ineompétence, 
due pusillaninté et sommelenve, 
Pastruit et courageux heat meet ecopame tous | Aprés avoir promis monts CU Mer iles Le gouverne 
henmnes de valur eh ient fernier à commencé par relier toutes ses promus 
Conservateur ol Peat de tentes be tibres de son étreilses Ia ausmenté les dépenses et les taxess il a pare les 
1} l'est pare Qu'il est centaine quan Manitoba, comme dettes en faisant de nouveaux emprunts Sous Le rétine 
Bracken. les chemins de fer ont soutiré des millions des 


dans tout le Canada cest le pets qui a fut Le plus pour 


le développement du pars et parce qu'il ereait sineere- poches des eontribnables et sons ce rétine encore notre 
éprovinee de Pnfhois de pulpe sera dornie aux américains pour aider à 


het que or st le li 
uservateur, 11 l'est Fleurs industries au détriment du développement de notre 


TH aqUI sortira Hoti 


passe ont elle Se trouve actuellement. Co 


paree que Le parti conservateur est assez crand pour ap- [propre industrie et au détronent des intéréts de toute 
}" l FO SONIS so) drap ut toutes Le = classe Set toutes Jus l'a- notre classe ouvriere, 
Nos eultivateurs et nos OoUVTIEFS, ÉCTASES de taxes. 


ces. Conservateur, 1 Fest parce qu'est convamen que 


temps, montré {quittent le pays pour se diriger vers les Etats-Unis et, 
justice à tou | pendant ee temps, nos ministres se chauffent tranquille 


“contient d'importance dans 


cest le parti qui, au Mioitoba, à, de tout 
plus de largeur de vue et rendu mel 
races et à toutes Jesbiment à la cheminée et ile se 
leur lourd sommeil. 

Ces farouehes prohibitionnistes qui devaient refuser 
cessent aujJour- 


tes les classes, conitie ä toutes les 
Jusement Sun et calhmeanaceescble au senti- 
rehe et d'un 


crovanices 


ment de la crainte, doué d'une nature 


crand coeur ilest au-dessus des intirmntés de Fétroitesse 
prouver ee qu'il d'hui de vider toutes leurs eruches pour remplir leurs vi- 


tous bénétiees sur la verte des liqueurs ne 
d'esprit; le jour où il lui sera donné de 
peut faire conne premier mnustre d'une provinee eana- dess ils se péinent d'aise en face des profits énormes que 
denne sine tardera pas à convainere tout esprit bien pen- leur donne la vente des boissons et ils ferment les veux 
Sant qu'ilest de ceux qui font les grands chefs et tes bons ESur les terribles ravages que font sur notre population les 
couvernants Jamais ehef de parti au Manttoba n'a eu plus Fe décoctions de tons genres que lon appelle communément 


que Le Major Favler Festime et la contianee de ses colle "Au diable 
Ces 61) Chaunbre et c'est pourquoi, à ectte OCCASION, Mes- Dos Promesses d'élections, HIAIx que | on dérance ni notre 


Hfome-Brewt Leur motte semble bien étre: 


sieurs Evans et Bernier étaient chargés par leurs colles digestion ni notre sommeil" 
gues d'exprimer aux électeurs de Portage-a-Prarie Les Le capital hésite à venir chez nous à cause de Ta dou- 
sentiments d'affection de tous les députés conservateurs ble taxe sur le revenu; nous perdons pour cette raison de 

Manitoba pour leur chet et pour assurer ce dernier de hombreuses industries qui vont ailleurs et partant nos ou- 
tout leur concours. vriers sont sans travail: cette taxe est inutiles à chaque 

Le premier crateur de la soirée fut M. Tavlor qui, session les conservateurs ont réclamé l'abolition de cette 
après avoir dit en quelques mots <a reconnaissance pour [taxes mais toujours la lourde majorité du ministère Brac- 
ken était là pour protéger les revenus du gouvernement 


la nouvelle marque d'estime et de contianee que Pur don: 
progres de Ja province. 


entra résolument {au détrnnent des imtérets et du 


Portase-la-Praine, 
Evidemment quand on pate à trois messieurs *22,000 


hatent ses amis de 


dans le vif de li question et truta, dé haut et avec clarté, 
toutes les questions qui mtéressent d'une manière vitaefde salaire par année pour surveiller un mauasin de li- 


l'électorat de la previtiee, ŒUEUTS, RAIS compter les salaires énormes pavés au ve 
La question sur laquelle 1h appura le plus fut lt ques Prior aux comptables et à tons les emplorés qui travail 
tion des taux di lent, il faut bien tronver quelque part des revenus: on nn 


transport. 


pose une double taxe et le tour est joués mans anissi le pen 


out le mende connait le fameux es 
jusqu'à da taxe sur le mariage 


mtrat effectue par 
contrat par lequel ple pave et S'appauvrti. 
Le controle des transports sur les chemins de fer, au Mac fque lon a doublée, fr chement il fant qu'un ouverne- 
ment ait bien besoin d'arsent. 


Tout le monde se demande où Fon va au Manitoba. 


L'adnanmistration conservatrice de TOO. 


nitobe, étut donné au gouvernement manitoban. 
Ce contrat, Site par le donvernement et les comp 
unies de chennns de fer-ectait ratifié par Le Parlement ea Espérons que nous irons bientot à l'électorat et que nous 
: absolu destaurons 
euple de Ta province ce qu'il pense de 


nt qui à nom: 


nadien. donnait, pour trente ans, Le control sans trop de retard l'avantage de demander au 
e gouvernement 


taux à l'exceutit de Ki province, 
De 1901 à 1919 ce controle et ] 


comme resultat une éeononde  d'au-delà di 


‘abaissement des taux detoutes les vertus, tonvernerne ouverne- 


eurent ment Bracken. 


1000000002 pour des contribuables du Maratoba Ces ——_ 
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tique néfaste de l'inaction et notre peuple reprendra ses 
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à la politique du | M. G.-G. Guay de ‘‘La Lyre’’ 
attendu à St-Boniface 
‘ prochainement 


clamé leur attachement ‘‘indéfectible 
Cartel des gauches. Que doivent penser, je me le deman- 
de, en allongeant leur trente sous pour un paquet de 
“‘yris'’, les fougueux communistes qui, le 10 mai, se pro- 
noncèrent en faveur des candidats du gouvernement, co 
tre *‘les infames exploiteurs du prolétariat 

I se peut que la trouvaille de M. Caillaux assure au 
Trésor un supplément de recettes de 300 millions. C'est, 
en tout cas, la catéworie des citovens les moins fortunes 
qui en fera presque totalement les 

Etomaintenant, pourquoi, dans le meme esprit, le plus 
crands financiers n'inventeraitl pas, 


frais. 


igéhieux de nos 
par exemple, une te de cirenlation pour les gens qui 
vent a pied, étant parfaitement entendu que ceux qui pos- 
sedent des voitures seront exonérés de cet inipot ? 


J. L. 


La Conciliation Universelle 


M. Painmlevé vient de 
cours qui remplit de joie le coeur des apôtres de la récon- 


prononcer à Strasbourg un dis- 
M GG Guuv est attendu, ces 
Sgint-Boniface 


Où se recrutent ces apôtres? Pare ioureci, à 


plus souffert de 
la uerre et qui restent encore sous le cou) es INCHACeS 
Amérique et en An- 


ciliation universelle. 
tout — excepté dans les pars qui ont le ERVEXE par Le revue musicale et 
thoatral “a ] \Vre citée à 
Montreal. l 


pour interesser les Canadiens-frun 


. : depuis trois ans, 
des pangermanistes revanchards. En 


cleterre, par exemple, où l'on se sent parfaitement EU SU ais de l'Ouest à une enuse qui doit 
vaineue a été privée de si 


reté di puis que l'Allemagne 
de guerre, on est tout acquis à l'idée d'une récon- 
| 


leur étre parteuherement chere. 
L'enconragernent que M Guax à 


cihation franco-allemande, C'est pourquoi le discours de fre partout on est rendu 
M. Painlevé est si bien accueilli dans la presse américaine. 


Tout en l'approuvant, on évoque le souvenir de M. Poin- 


Pour rencontrer ses cophpatriotes 
Mb est une asurihee Qu'il rec 


el notre ville le imétue Pienveil 


caré afin d'établir, entre la politique française d'hier et 


celle d'aujourd'hui, un parallèle encourageant. 

\. ALU 
l'Allemaune! 
traité de Tr il continuait à se métier de ces Ten- 


lant lectlt il I! Cst inutile de dl ‘ 
pue M Gun est autorise non ceu- 


lement à percevoir 


dés soucie 


on le sait, n'avait point confiance dans 
Méme après là victoire, Parmistice et Je [UMR men les tore ee 
aletnent à apporter avec fut des 
uhaintuserits on CONMpOTTIONS que 


pourratent ni remettre les pnusi 


“diter 


tons qui comnurent le erime de provoquer la guerre en 
1914, qui violcrent tous les traités, qui foulérent aux pieds 
qui tirent la guerre sur terre et sur 


cle qui atmeraent faire 


le droit et la justice, feurs oeuvres par La Evre qui 


mer avec une barbarie sans nom, qui, en cas de victoire f "ne revue 


canadienne pour 
tous les Canadiens. Nous soubhui- 
tons à Me Guar 


és datis son chtreprise artistique. 


allemande, méditaient d'imposer à leurs enrremis des eon- 
le plus france suc- 
ditions de paix impitovables et qui, vaineus, opposérent 


au réglement de la paix la mauvaise foi la plus obstinée - 


—— — 


LE CENTENAIRE DE 
CHARCOT 


mais les apotres de la coneiliation universelle estiment 
que Pomearé à tout de méme tort de conserver des sou- 


venirs amers, au Heu d'admettre de plane que le Boche 


arrowant et ernminel de nagueëre est devenu un Allemand | LL 
. . ers de Ja eclebration du cente- 
pare detontes ces vertus dont l'ensemble fait une honf Lo. | 4 
| : : dire I Leila larcot coichre 
neéte nation digne de Ja confiance de tous. I 


A la réflexion, ce Poimearé était tout de méme un sin 


Et quand nos bons apôtres Ssongent qu'il 


narqualbies furent prononess. a 
eulier individu! A Sorbonne. en l'honneur de ce 
traitait l'Allemagne 
avis d'elle ‘une attitude de 
New-York Times” 
métiance à l'égard du gouvernement allemand” 


New-York World” 


veuvlement! Volontiers, ils dévelop peralent à cette occa- 


qu'il prenait vis- 
petute tille 
qu'il préchait la haine et la 


“avec brusquerie’ | 
«. Nous d Hnons cl-apires quelques 
querelleuse | 

extraits cle ces discours tel qui ri} 


(VOove L . 1 
/ portes par Ua Temps de Paris 
(vOovez La parole fut donnée en pre 


Pabaneki, 


president. qui ft un tableati tra 


Hier lt] ill dote IT 


), ils restent confondus de tant d'a- 


wistral de toute Neo ne 
Sion la théorie moderne qui se résume en ces mots: I faut |? ral de toutes les acanieition 
dont la sciences inédi ale est rede- 
étre bon pour les voleurs et les assassins, En vérité, in- | 

vable à Charcot, Le nombre en est 


Sinuent-1ls, parce qu ‘un homme à été condamné comme considérable et le champ de ss dé 


eriminel, est-ce une raison pour le regarder avec méfian-Teouvertes dépasse de 1 beaucoup le 


, 


ce! Au contraire, 
de <'entendre avec lui en le 


il faut lui tendre Ja main, il faut tacher{éadre des maladies nerveuses qui 


prenant par la douceur, afin [Pendant est son oeuvre Prin 


ehiffres 1 t jamais ete discutés BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE ET 
A Pt PA LA d'établir avec ce digne personnage des relations de bon di Lu . M 
: ; : . ; etude cle itaxle du rhuratis 
nat aux éempauties de chemins de fer de passer L | voisinaue. Et qui suit? Ne serait-ce pas une bonne idée, | 
Il pris I ] : : . ne Chronique, de 1 Catilication 
: L | mpo... pulaire Lune leg . | ne 
Pt De CD ne act P P aprés tout, Messieurs les apôtres de Ta conciliation uni terminent du goître exovhtal. 
Les cireonstanees qut'entourenut cette Jévislati lt d'aucenter et comment! }: Prix des verselle, de donner vos plus belles filles en mariage à d'an-finiqu Le l'hermorragie cérébrale, 
des plus imteressantess il serut trop lon d'arsuimentet HUS DCS, Ils on a pus t uehe aux citares et aux [ENS PeNSIONTAITES du King Sing? le L'aphisie bropathies ta- 
sur ct ont }" WE fe hole Rti AIS hi Lois eus la uerrt s dt luxe Or doi. Poincaré n'etait pount dispose à tendre la Î lar t linea se lisent 
et tne depuis longtemps ete Qi un ccoitrat. dans notre ou revient Le la tuile lanece d'une man onaon au Boche. Tant de fiel entrait RE de ce Lor- . . 

: re 4 NE itropliie proue 
pauvs, veut dir clique chose, le menvernement du Ma dl \f « x tombera uriquement sur Le eranelroin qu ilne erovait pas à la régénaration de l'Allemyne +. dans celui d PAPE 
teha pourrait, voulut reer les compas | ivres bonuvres qui 1 tps les es de <'offnrierminelle. Linit au mens, 1 Jugeait qu'il Te prendre plaques, des névrees, de l'hve 
mans de fer à remplir leurs eniaements LE al u du" Mariland avec elle dés précautions sérieuses. Es SOQURS a cortieterre 

Les t es du Mint ti nt au meteque enrichi q une des havanes ba Entin Herret vint et, le premier France, sut de sa ES : 
taux de cl S de ter ue ta Ho s eleve, an de SO Vinuteenqg Prabhess Quant à la coquette exotique politique écarter Ja métiance. tendit 4 FAMemagne ui Lo 
+ ” ] . } . Q } ‘ ‘F 
septrou l mailli S [Au ] pret stiphiortet l l | tai d Oo! t rende Pinain. assez tinnde, à la vérité. imaus cntinaltit des avai) A 
Depuis N ses N « l | . “ : : . = it sde celees et comme ecmprenaint hier que pour apaiser les B: 
S convert S ue t L | N t Sie atissait d'un se ehes il auffimot de leur donner satisfaction nhéaita pas 
Les sd el s Norris Bra t : mire lacher esse de la Rubr, en promettant beaneonp plus | 
| ] ' l t Lé \ , ' ' + 1 | | } : \ 
cible « ‘ ’ que. le S ] : \ t qui dis-Ppar la suite. Les viesatudes de la pélitique mtérmenre di 
SR ET L L à t ET x + \ | tr ° ] 
de: u l ETES Suis N sa \u Set ratée he permirent pas à M. Herriet de pousser plus 
tt du] | N | cet t peu 1< iatre paquets l'exécution de sen programme de concihation. Heu (Q 
ouvt t 1 ] | { \ ts IVéaux t t= + S lelit. = SUeecess<elir. \f. Painleve Se Droprose de res -" | 
| D LE ù \M | st s i 7 ] era 1! dalis la Iliélhies Voies ET, SI possible, d apaiser ces pan - 
Lie si N S, ses < = ies{} tetisite des Jriais S Allemands que M. Poincaré à maladroitement exas 1e 
NE | N Louve Iienit Où]: s ne. done M4 x! Ni rest Ce sera bean, sans doute, Jersque nous en arrive 
Brack: S st ; Met tant pas ses N saurais le dire. J'imasant Sa voir M. Painlevé serrer dan: ses bras le Maréchal | 
\ t t ’ * + 1 , r : ] Tr 1 A : . 
I | IC dérenties Hindenburs! Tous les apôtres de la conciliation uni- 
Srvat = ! S L ff \.H tem N t. les larmes V VEUX e touchant | 
hit : sers ss He ; M. B t qu'il] spmetarle | 
| : 
situ - . - si gere | En attrdant M. Painlevé pose des jalens. Dans « | 1 
L _ Straus L Ina Allemasne | 
\ | ; | : | | : . . | 
: _ - AIX | 
| : TE L.. | | | . 
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SA MAJESTE 
GEORGES V 


POURVOYEURS 
DE 


UNE REPUTATION NE S'ASSUME PAS: 
IL FAUT QU'ELLE SOIT MERITEE. 


ADIAN ŒUB 
Snhicrial 
WHISKY 


SONT POPULAIRES AU CANADA DFE 


cé 


PUIS AU DE LA D'UN DEMI SIECLE 


LA QU'ALITE EST TOUJOURS LA MEME 


'UTÉILLES PAR 
A NM \VALKER & SONS. LTD 


ONTARIO 


Foie, 
est fe 


vais El 


et que vous n'y remédiez pas promp- 
tement, vous vous en repentirez. 
Les maux de tête, la fiatuosité, les 
étourdissements, le teint pâle et 
pustuleux sont des indices de poi- 
sons que le foie, les reins et les in- 
testins n'ont pu chasser de l'or- 
ganisme comme ils auraient dû le 
faire. Les pilules 


BEECHAMS 
PILLS 


régularisant un fote paresseux et 
assurent un fonctionnement régu- 
lier des intestins. Elles préviennent 
des maladies plus graves, redonnent 
à vos joues l'éclat de la santé, le 
brillant aux yeux éteints par l'excès 
de bile et rendent la vie agréable. 


Vendues oo au Canada 


PILULES 


, 


del ordre de curiosité 


ie inethunle Ne 


de terini ner 


Mme B. BARRETTE, 
Notre-Dame du Lec, Ont. 


on ii qe 


“Je me sens heureuse parce 
que la santé m'est revenue et 
que les Pilules Rouges m'ont 
donné les forces nécessaires 


Pune méthode ei 10 


—— 
È 


ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


Remède qu'aucune femme ne prend 
jamais en vain. 


leau, 82, rue Robert, Artic, 
R. L 


“J'ai pris des Pilules Rou- 


ges à l'approche d’une mater- 
nité parce que l’état de fai- 
blesse dans lequel je me trou- 
vais m'inspirait des craintes. 
De plus, j'étais bien nerveuse 
et ma digestion était mau- 
vaise. J'ai acquis les forces 
dont j'avais besoin pour ces 
jours redoutables et j'ai pu 
ensuite, avec l’aide de ces 
pilules, me rétablir promp- 
tement”. Mme Antonio Mi- 
lot, 2ème rue, No 1, Shar-- 
nigan Falls, P. Q. 


“Je suis restée au lit pen- 
dant quinze semaines après 
la naissance d’un de mes en- 
fants. J'étais d’une extrême 
faiblesse et j'avais bien peur 
de mourir. Enfin, j'ai em- 
ployé les Pilules Rouges 


pour m ‘occuper seule de mon|qu ’une parente m'avait re- 


ménage sans trop de fatigue. | commandées. Les premières 


Je ne souffre plus de l’esto- 
mac; je puis manger ce que 
je veux, toutes sortes de lé- 


La Toux est 
' Dangereuse 


—tlle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
sont aussi efficaces. 


dée. Je ne pensais pas reve- 
nir dans cet état jamais. 
J'étais bien malzde et on m’a- 
vait dit que je ne guérirais 
| : | NE SbE 
pe jamais. Je crois qu'il n’; 
pour obtenir ce résultat”. 
Mme B. Barrette, 
Dame du Lac, Ont. 


“J'étais si faible et si souf- 


Morue frante de douleurs interne s | 

nf que souv ent) ’étais dans l’im- 
CASSE LATOUX possibilité de vaquer à mes 
occupations. Les Pilules 


Rouges que j'ai prises m'ont 


Pour un rhume fiévreux on recommande les 

LA ï ARE nes Mathieu avecle Sirop. Elles rc ipidement tonifiée et, all 

sur afñevreet arrétent les douleurs dans les 

em Eu ctiedos, Ea vente partout, 25c. la boite, bout de quelques semaines 
de traitement, je me trouvais | 


bien. 
je sens mes forces diminuer, 


! Shilohs Cure 


E 
STOPS COUCHS 2 5ic8 HE LUncs 


Service sur Lequel 


Peut se Fier 
"HUILE 


gumes, sans être incommo-| 


Notre-| 


boîtes que j'ai prises ont rele- 
vé mon appétit; les forces 
me sont revenues et, après 
quelques mois, ma santé 
était bonne”. Mme Alphon- 
se Royer, 24, Forrest Dover, 
N. H. 


CONSULTATIONS 


IGRATUITES. Les mtde- 
avait que les Pilules Rouges! 


cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 


|eratuites à toutes les femmes 


Maintenant, lorsque | 


J'ai recours aux Pilules Rou-| 
”. Mme Hermine Roche- 


[qui viennent les voir ou qu 
[leur écrivent. 


Les Pilules Rouges pour les Femn es 


| Pales et Faibles sont en vente chez tous 
les march ands de rem èdes et sort sans 
contredit le remède le meilleur rché. 
! N° acceptez jamais de substitution; vovez 


|à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
| lules Rouges de la Compagnie Chimique 
| Franco-Aménicaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez- nous, nous vous les enverrons surf 


| réception du prix, 50 sous la boite. 


| COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
| limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


E Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 


(Conmstance claire moyenne) 


compter en œ qui concerne sos cher. Elle donne La lubnificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie robile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner tet sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir La compression +t réduire l'usure 
elle brûle claire. Farmer Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. 52 consistance 
est une procechon contre les hautes températures et la friction qui ruine 


les parties d'engrenage. 


Vovez le Tableau des Recommendations Imperial Polarinme où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseigner sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs Ridous plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-banis et barils. Achetez au baril ou demi-beril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


MPERLE, 


olarine 


IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” 


(Epaisse larermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


A — 


IMPERIAL OIL LIMITED 


‘ 


ET Rurles Hommes à Gractère 
CC du Monde Enlier 


L L Hills Ê 


Underwood 
London Dry Gin 


Distillé d’après le fameux procédé 
de Londres—le genièvre que vous 
redemanderez. Prototype d’ex- 
cellence et de pureté depuis plus 
de 160 ans. 


QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ VOUS ? 


Pour vous tenir au courant des progrès 


— de la penxe: 
— de Ja Éttérature: 
de la science, 
- de l'histoire: 
de la politique; 
de la religion, 
de l'ensergnenment, etc, ete. 


| LISEZ ‘‘LA REVUE UNIVERSELLE" 


la mieur f ute 


la mieux ecrile, 
Ssarante sine pr linteri 
ttoruure et unistruetite 
ur: : s francais d ir tee que 
VEN rt, Herr |  : 
! { ie Beluuue, le Ci 
{ Cha S Maurres, Ja M ; 


‘(LA REVUE UNIVERSELLE" 


nes BAINVILELE; 


est rise par Ja 


dacteur en chef 


son rt 


et HENRI MASSIS. 
Elie parut be er et le 19 de chaque mois 
154 Pl St Germain, PARIS (VIe) 
Pour der a prochetnent des Français et des Canadiens, 
“LA RENTE l NH ERSELLE" offre à tute personne qui 


prendra ur abonnement d'un an au prix de $500 par un- 


re, de BON ci-joint — 
eee er em ae 


BON pour une recherche pr lémunare Envoyez CINQ DOLLARS pour 


GRATI IT SOTIJOUER ÎTARÇUSES L'abonnement à LA REVUE 
mea far ' ne J oi arr , : 
let), a faire pa LINSIITUT NL UNIVERSELLE 157 id. st- 
DIONALOHERALDIOUE DE FRAN Germain, PARIS 
CE. 
_ et, envoyez le Bon ei joint uvee 
| notus et adresses et Vous re 
\drese 
ceirez 
LA REVUE, et un rapport sur 
l'origine de votre fanulle en 
DOE Fe onen fous détnils pouvant nider aux FRANCE. 


Pratiquez 


l'économie. Conservez les aliments. 


Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


(Telle que requise par le Gevernement) 
License Nes. 15, 16, 17, 18. 


Empileyez-la dans toutes vos pâtissieries 


La suie, la graisse ou les traces 
de brülures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec lem- 
ploi de l'eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez- ve" pour les us- 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article. 

&c et plus grus paquets 


EX PAIRBANK 


MONTREAL 


rte ni JUMEAUX 
Gnid Dust (aire votre tra 


paré 
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De Winnipeg à Vancouver, 
avec la ‘‘Liaison française’’ 
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Il avait des maux de reins et était 


moins fort. Les 


PILULES MORI 


le remettent 


M. THOMAS BOURGOUIN, 
18, Gold, Waterville, Maine. 


“Je souffrais depuis long- 
temps de douleurs de reins et 
mes forces diminuaient. Je 
travaillais cependant, mais 
combien misérablement. Le 
soir, lorsque je revenais chez 
moi, j'étais accablé de fati- 
gue. L’appétit me faisait dé- 
faut aussi. J'ai employé les 
Pilules Moro comme des mil- 
liers d'hommes l'avaient fait 
et, comme eux, j'ai aussi ré- 
ussi À me tonifier, à relever 
mon appétit et je pus ensuite 
faire une bonne journée de 
travail sans grande fatigue 
et sans maux de reins”. M. 
Thomas Bourgouin,18,Gold, 
Waterville, Maine. 


Les Pilules Moro, en purifant le sang, donnent à la 


constitution les forces qui lu: 


sont nécessaires. Elles aug- 


mentent l'appétit, favorisent la digestion, débarrassent le 
foie et l'estomac des matières qui sont nuisibles et sont la 


cause de diverses maladies. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par La poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du pnx, 


50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274, St-Denis, Montréal. 
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CE 


WHJSKEY BOURBON 


Plus haut … et 
hr dessus eux tous 


Fidèle à l'héritage qu'on lui a 
confié une qualité hors pair que 
vous ne trouverez que dans le 
Old Crow. 
cette liqueur délicieuse est une 
so." rce de satisfaction. 


Chaque goutte de 


Embouteillé en Entrepôt sous le Contrôle 


du Gouvernement Fédéral 


DA 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


Filasse—Tubac de choix de la Havene. 
Chaque feuille récoltée «ur le soi cubain. 


oppe—Tabne Sumatra de choix cmmserve au cigare 
Ensel poses encoder om fou : 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS--DEMOCRAT 


15c. 


2 pour 


25c. 10c. 


PR UXIFORME DANS TOUT LE CAMADA 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


réteront 1 Jaster Park le } . PEUT FAIRE 


| recommande le Composé Végétal 


| mède?"# pour cent ont répondu ‘‘Oui. ” 


| vre le conseil des aut 


| blies. Donnez une chance à ce re- 


Pet AUX pefFsotilie 


QUE | | } Ed * 
LA Normandean, 53933, Cia 
Ouest, Montréal 


SES TRAVAUX 
DOMESTIQUES 


Malade un an. Bénéficie 
Végétal de Lydia E Pikhem 


. Bloomington, N.E — “J'ai pris le 
Compusé Végétal de Lydia E. Pink- 
Ram pour douleurs de dos et au- }| 
tres, aussi pour la nervosité, maux 
Æ tête et insomnie (Cela durait 


IE 


Ses 


== 


lepuis plus d'un an; une amie me 
parla du Composé Végétal me con- 
seillant de le prendre. J'en ai re- 
tiré de grands bénéfices et je peux 
faire mes travaux domestiques. Je 


==] 


moi-même, et vous pouvez utiliser 
cette lettre comme temoignage.” — 
Mme William Morse, Bloomington, | 
Co. d'Annapolis, N.E. 

Savez-vous que dans une récente 
enquête chez les femmes employant 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, plus de 220,000 réponses 
furent recues. À la question, “Avez- 


eee 


vous bénéficié de l'emploi de ce re- 


+ 

| 

| 

. Ceci signifie que $ femmes sur 100 | 
jouissent d'une meilleure santé, par- 
ce qu'elles ont bien essayé ce remède. 
Mme Morse ne représente qu'un 
autre cas de femme retirant de 
“grands bénéfices.” Les femmes 
qui souffrent des maux si com- 
muns à leur sexe, devraient sui- 

res qui ont 

souffert comme elles et sont réta- 


mède fiable — et sans délai. Tou- 
tes les pharmacies le vendent. 


mt 


eeeseese) 


= 


= i en fetont 
la dernande pur ecrit M. laplr 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptèmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


Protégées en tous pays 
Si vous avez une invention à développer et 
à protéger une marque de commerce à faire 
earegatrer, veuillez communiquer avec nous. 
Nous nous char gerons de faire pour vous 
le s recherches nécessaires. Nous vousaice- 
rons de nos consæi l: et nous vous donnerons 
A tous ”s rensæignements que vous lésirez. 


PIGEON:LYMBURNER 
PIGEON PICEON& DAVIS 
Edifice Power MONTREAL 


Noes recommandons l'emploi des | 
PAP-8AG (tablettes antidyspepti 


St-Denis, Montréal. 


[.HEROS 


fABAC CANADIEN FERMENTÉ 
TRÈS DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISÉ ODEUR 


ur —: 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
particulier, mals nous satisfatsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES 


BILLETS DE TOMBOLA 
PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPHEMERTE 


TRAVAUX POUR MUMECIPALITE 


ROLES D’'EVALUATION 


! . . 
L'monmene est un Art 

Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail art ne s'a- 
chète pas et gp ne s’im- 
provise pas, il s'acquiert a- 
près de années de 


travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 


est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d'un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforgens de denner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouvesons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position ique, une 
apparence dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


| les ateliers de notre imprimerie ont un 
| outillage moderne permettant de don- 

| ner a notre clientele le maximum 

(il de satisfaction, des prix moderes 

1 et un service irreprochable. 
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LE MANITOBA’ 


42 Aveuu2 Provencher, 


St-toniraca, Manitoba 
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A PROPOS DE L'EXPEDITICN D'AMUNDSEN 
Les difficultés d'un raid aérien vers le pôle 


En dehors de la magnifique performance que repré- 
sente un raid vers le pôle, peut-on attendre des résultats 
pratiques d'une expédition aussi dangereuse Î 

La conception admise jusqu'à ce jour est que toute 
l'énorme étendue environnant le pôle nord, presque tota- 
lement ignorée, est constituée par un océan recouvert d'u- 
ne banquise qui se meut sous la poussée des courants. 

Les bois fluttés, issus d'Asie, que l'on trouve sur les 
rives du nord du Groenland et du Canada, la marche dif- 
ficile de Peary qui, certaines journées, constatait qu'il a- 
vait reculé en dépit de sa marche en avant, enfin les déri- 

ves du Fram, prouveraient qu'il n’y a aucune terre qui 
fasse obstacle à la marche de ces courants. 

Cependant, des hommes courageux persistent à vou- 
loir découvrir, au milieu de cette mer libre, une terre et, 
plus loin peut-être, un continent sur lequel planter le dra- 
peau de leur nation. Mais ce 
mulant, n’est pas le seul but de leurs efforts. Ts espèrent 


que cette terre permettra un jour d'y établir des poste | 


d'observation ou de liaison pour étudier certains phéno- 
ménes soupéonnés mais impréeis, de la météoroleute, du 
magnétisme et des courants marbis. 

Îl faut admirer sans réserve et ne pas considérer com 
me une généreuse folie lo tentative du vainqueur du pol 
sud qui veut réaliser encore apres une belle vie fertile en 
exploits, le plus audacieux de tous. 

Les difficultés qu'il doit rencontrer et que ceux qui 
attendent avec angoisse de ses nouvelles ne soupéonnent 
pas, Sont multiples et presque insurmontables. 

La banquise, 
vant, 


plus traitresse encore que Je sable mon- 
change constamment d'aspect. Les pressions, Tex 
en font tantot une 
blocs énormes, de glace, tantot, par sa 
canaux de mer libre, 
trompeuse qui n'est qu'un marais de 


dislocations, la température, 
tendue 


vaste é- 
hérissée de 
une 


désagrégation, succession de 


tantot une surface 


neige fondue. 


Que de risques pour un atterrissage! 

D'un avion, l'orientation ne peut étre précise dans ces 
régions où Ja boussole est inutilisable en raison de léloi- 
où les iobservations astro- 
nomiques à l’aide du sextant sont presque impossibles, et 


gnement du pole magnétique, 


oùilne reste peut-être que l'utilisation du soleil jamais: 


couché en cette saison, et de Ta vitesse de l'appareil pour 
se diriger approximativement. 

Cela complique singulièrement la tâche du naviga- 
teur aérien qui ne peut, au préalable, Jalonner sa route 
sur un sol constamment en marche et qui risque de trou- 
ver le brouillard meurtrier, fréquent en raison des con- 
densations. 

L'explorateur, s'il atteint le pôle, devra atterrir pour 
ses observations justificatives. Aura-tl pu le faire sans 
risque sur un terrain aussi ineertain ét n'aura-t-1l pas dû 
abandonner ses appareils pour le retour? 

I est probable qu'Amundsen, à tous points de vue, 
s'est entouré des précautions matérielles indispensables. 

Les avions devaient donner le maximum que l'on 
pouvait leur demander dans l'état de perfectionnement 
actuel de l'aéronautique. Avec quelle émotion angaissée, 
au-dessus de Ja solitude boréale, les aviateurs devaient-ils 
écouter le rythme de leur moteur qui s'identitiait exacte- 
ment avec celui de leur coeur, puisque l'arret de Fun pou- 
vait suspendre pour toujours les battements de l'autre. 

Quel que soit le resultat de la hardie tentative d'A: 
mundsen et de ses compagnons, nous devons nous invliner 
bien bas devant leur héroïque courage, d'autant plus qu'ils 
ont voulu aujourd'hui associer aux possibilités des forces 
phvsiques de l'homme celles que son esprit a su créer. 

L'aviation, une fois encore, aura participé à l'accrois- 
sement de Ta puissance humaine et de son prestige en es- 
savant de faire entrer dans le domaine des réalités, ce 
Jusqu'ier appartenir 


» qui 


semblait aux anticipations roma- 


HesqQUes. 
( Le 


Figaro 


Paul DUBONNET. 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


(Suite de la Page 1) 


puissanees européennes. Sans doute, il se défend de con-| 
fondre la confiance avee la naïveté, mais 1 n'en est pas | 
meins un adversaire déclaré de la méfiance aveugle, et ill 


conside re, avec 


noble souci patriotique sti- | 


gne, nous croyons qu'il est tout d'abord nécessaire de con-| pique de ls Paroisse Belge 


sidérer eomime acquis ces faits historiques qu'il y a eu une 
guerre, que la Franee a été victorieuse et l'Allemagne 
vaineue. Qu'est-ce que l'Allemagne compte faire du Trai- 
té de paix? Elle compte tout simplement le déchirer; la 
politique allemande a pour but final de reprendre par la 
diplomatie ce qu'elle a perdu par la guerre. C'est sim- 
ple! L'Allemagne ne veut point payer les réparations; 
elle ne veut pas rester désarmée eomme le lui prescrit le 
traité de Versailles; elle veut se rattacher l'Autriche de 
facon à constituer un nouvel empire plus puissant encore 
que l’ancien; elle veut reprendre sur sa frontière orien- 
tale tous les territoires qui lui ont été enlevés et qu'elle 
considère comme siens; elle n'hésitera pas pour cela à en- 
gager une nouvelle guerre, et, lorsqu'elle aura reconsti- 
tué sa puissance, elle cherchera la grande revanche sur 
la France, comptant que d'ici là la France se trouvera 
isolée en Europe et dans le monde. 

Nous voudrions bien savoir comment, par de bonnes 
paroles, par des offres de conciliation et d'amitié, on amè- 
nera les Allemands à modifier ce programme qui ne peut 
létre exéeuté que par la force. Nous sommes persuadés 
: celle de Poin- 
La méthode des discours humanitaires a déjà valu 


pour notre part qu'il n'v a qu'une méthode 
l'earc. 
à la France d'assez tragiques déceptions pour qu'on n'y 
revienne plus. Si avant 1914, 11 v avait eu en Franee mé- 
| [ne imoins de paeitistes, moins d'idéologues humanitaires 
Let mens d'anti-militaristes, il est probable que le Maré- 
lehal Joffre aurait eu à Charicroi plus de mitrailleuses, 
| plus d'artillerie lourde et que la guerre n'aurait pas duré 
quatre ans sur le territoire francais. 


Au surplus, il est un moven bien simple à mettre à 
l'épreuve aujourd'hui méme la méthode de la main ten- 
due. Que M. Painlevé se rende done en Algérie, à la fron- 
tière du Maroc et de la province d'Oran; qu'il prononce 
là un nouveau discours humanitaire à l'adresse d'Abd- 
el-Krim, pour lui représenter que la France est une gran- 
de nation pacifique et que ce n'est pas bien de la part des 
Rifains de sas, alors qu'on pourrait si bien 
s'entendre en négociant entre pacitistes autour d'un quel- 
conque tapis vert. 

Abd-el-Krim se nous marquerons 
un bon point à M. Painlevé et à nos bons apôtres de la 
conciliation universelle, 


verser Île 


laisse séduire, 


et nous demanderons immédiate- 
ment la mise en aceusation de l’abominable Poincaré, eou- 
pable d'avoir reculé de quelques années l'heure des em- 
brassades internationales. 

Mais nous sommes bien tranquilles sur ce point! M. 
Painlevé peut tendre la main, soit dans une direction soit 
dans l'autre, on ne verra, dans les pars qui croient avoir 
avantage à faire la guerre à la France, ni sa main droite 
ni sa main gauche, Quel que soit d'ailleurs l'homme qui 
gouverne la France, S'il tend ses mains aux ennemis, il 
en sera quitte pour les remettre dans ses poches, et nous 
erovons pouvoir ajouter que les apôtres de la conciliation 
universelle souhaitent que les dites mains trouvent dans 
les dites poches assez d'argent pour paver les dettes de 
guerre, 
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EPILEPSIE 


bien est un remide de la 
Elle agit efficacc- 
ment et fortitie chaque organe du 
améliore le 


connue 
constitution. 


“Je veux que ce soit au, éerit 
ÊM Peter Miller, de Edvehill. 
Mont, ‘que Je Novoro du D 
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corps et svstérne ner- 
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beau-frère, apres avoir ur renselgnements écrire au Dr 


pendant dix ans d'épiiepsie, l'eter Fahrner & Sons Co, Chica- 


n'a plus eu d'attaques de cette ma- 
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DUNCAN 
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| 
une Igéniosité que nous admirous, noi WHISKEY LIQUEUR | 

sans réserve, que la politique française doit suivre une | 
voie Mmovenne entre l'excessive Suspielen et la contianes OYAL PALACE | 
exaueree. | 
Les Alsacrens, qu leonhaissent les B Nes 11] IX que | | 
personne, ont du etre 1 surpris lorsqu'ils &e Sont ei Demandez-le avec | 


tendu dire par M. Pandleve qu'ils avaient été en quelque 


sorte placés par la Providence entre la France et TA 

miagne Non pour diviser, mais pour réunir les deux pa vs 
| : : : 

car, en réalité, ls sont les premiers à savoir que l'Alkace 


Lorraine n'a pas et trait d'unmien entre la France et 
Hient 


[l< ont pavt du reste assez cher él 


l'Allemagne, 
tre les deux nations 
souffrances de toutes sortes l'h: 
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un Sourire— car jamais vous n'aurez 
goûté meilleur coupage 
de très vieux malts par- 
venus à maturité. 


Tôt ou tard vous achèterez le Duncan’s 


| CRESOBENE 


Contre les 
er Nc oran 
rhumes, grippe et maux de gorge, 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 eous. 
Envogés par la malle. 
| CE DES CAPSULES CRESORENE, Fées 0-Denis Monts 


du Sacré-Coeur 


La paroisse catholique belge du 
Saert-Coeur de Saint-Boniface au- 
ra son pique-nique annuel le di- 
manche 21 juin sur le terrain de 
l'église, coin des rues Pliguet et 
Archibald. 

Rien n'a été épargné pour don- 
ner à cette fête son aspect de vieil- 
le kermesse flamande, I] v aura 
différents jeux, attractions et ra- 
fraichissements et une grande 
tombola formera le clou de la 
journée. La Fanfare de la Cité de 
Saint-Boniface 
cieux concours. 


I donne de la force à vos organes 
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 
I] garde votre estomac en ordre 
shapiaad obeg-pr ire ur 


prètera son gra- 


Tous sont cordialement invités 


Pour le comité paroissial. 


C. De Buck, Sec. 


Le cirage parfait pour chaus- 
sures et ceintures de canevas. 


—il ne part pas de lui mème 
ni ne souille les vêtements 


Toute contrefaçon vous désappointera. 


—\ Tabac Canadien naturel en feuille des 

variétés “Connecticut Seed Leaf” 

“Hañana Seed Leaf”, Grand KRou 

£ | £S anonees | ge, Belgique “Oboury”,  Perfum 
d'Italie, Rose Quesnel, Petit Kou- 

re Canadien, Quesnel pur Tabac 


50 SOUS PAR INSERTION pe Casa 
_Ul Miel”, Pure Aromatique, etc 
\ mt ) 


Pour liste de prix adressez-vous à 


PERDU entre le bloc Provencher et J.-J. GAREAU 


le forgeron de la rue Taché 88.00; ST-ROCH L'ACHIGAN — 
Cun $5.00, un $2.00, un $1.00).} ——- — - 
Prière de rapporter cette somme à 
son propriétaire, Amable Bousquet, 
213 Des Meurons, Norwood. — Re- 
compense. 


Appliquez à la région malade du 
Liniment Minard mêlé à de l'eau fn 
chaude et vous serez bientôt sou- | 


lagé. Il est prudent d'avoir chez 
soi un flacon de Minard au cas de 
rhumes, entorses, coupures, contu- 
sions, etc. ©F 


LINIMENT 
MINARD 


QUEBEC 


CANADIEN 
MELCHERS 


CROIX DOR 


LE MEILLEUR GIN 


(rhriees à Berthierville, Qué., sous 

lance du Gouvernement 
Lt rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt t des années. 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 
GROS 42 onces 
MOYENS - - - 26 onces 


truth 
\ (| 


PETITS 19 onces 
The Moichers Gin & Spirits Distillery Co. 
x. Limited - Montréal 


\ 
M'ATILLERTE À BERTHIERVILLE 


l 
B. 
TTL) 


Style conforme partout apprécsé des jeunes 


ens à msse recherchés. Bottes ærdlels, bouts en retirant, 
largeur moyenne, lalons bas. 


sie en veau new, lan ou verni, $y à $1e. 


Elégance et durabilité à 
prix modique 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 
d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 
de moyenne longueur, de même que le bout étroit et presque 

pa rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricité. 
amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 
* facilité d’adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 


Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 


Les prix, de $7 à $10, sont très modiques, si l’on tient compte de la 
situation actuelle des cuirs. 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait déjà ainsi, n’était le fait 
que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, kngtemps à l'avance. 


Les chanssures “temps de guerre,” pour hommes, femmes el enfants, de À H_M. 
Lemandes Les 


sont recommandèes pour leur durabikté. à votre fournisseur 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniere de la natien” 
OT-JLAS MONTREAL TORONTO 


Exiges cette marque 


